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La Prière.
Elle est. suivant la notion élé ncntaire, cette. n tèricise de

:l'amne vers Die ; elle est 'nfrrande et Phmmagli d'une intelligence et l'u

.cour indigens, mais qui s'approchent dle Pocoon immense de lumière et du

-bonheur pour 'y plonger et s'y nourir. La prière est le langage qu'on parle

.à Dieu.; l: réponse divine est ce qui eclaire, instruit, con'ole, soutient et

fortifie. aUns cet élan et cet effort de l'ûmc pour aller à Dieu, nrous recon-

naissons un premier besoin rempli, une première faculé satisfhiten grande

et souveraine loi de la créatioi ex:emée le besoin, la faculté <le.tenlre à
Dieu, le le chercher, de former à l'avance une intiule et bienheureuse aillian-

ce avec ses perfeutinns infinies de sagesse et de honté.
Alors notre pauvre âme se relève ; elle sent en elle-mme que le coin-

plèment de blien-ére et de vie qui lui manquait, lui arrive par le canail le

la prière. Mais quand celle-ci est exiléc de nos ceurs., quan I il n y a plus,
le divin échange des grices et des dlé>irs, des sîupplications le la terre et des

richesses dlu ciel, l'ordre a péri, il s'est retiré <le la création, du monde int.l -

* igent, Pâme es-t sans detiinée ; elle demeura ircomplète et inahevée imal
immense, lamentable déso-dre qu'une saine raison ne peut sonfrir, puis-

q1u'ellce-i stirtoui pour mission de rétablir ou de conserver la dignité humai-

ne -!
Mais il ne suffit pas que l'homme s'élève par la prière vers Dieu, qui est

la fin supréme, et reçoive dans les communications divines le complément
même et la gloire de son ètre,il est une seconde loi de Plhumanité, .un second
et impérieux besoin de notre ârme qi'il faut satisfaire.

L'honmmîe dépenil en toutes choses de celui qui règne, .éprouve, frappe,
guérit, pardonne, mais ne peut jamais abandonner les droit- -le son souverain
domaine. Dieu Pexerce à toitte hetIre ; il demande que lhomme paisible-
ment soumis accomplisse Prhc et la justice en adorant avec amour, en ai-

nant avec la plus proîfande dépendance lauteur souverain le -on être, le
créateur, le seigneuir soumvernin île tout ce qui est.

L'adoration est donci aussi lalui'suprême, la siprnie justice, qni consiste
assurément et avait tout a reonnaître la souveraine puissance tic Dieu, et
son droit albsolui siir tout ce qui respire.

L'adoratiion est ce devoir senti de la raison et dii cSur assemtseniblable

admuiration, et qui tie petit non plus qu'elle périr parmi les enfants des

hommes, tant une la conscieuce de ce qui est grand, vrai, beau et diviî, de-
,mcurera dans lc monde îles intelligences. Grâces inmnortelles en soient

rendues a u Seigneur !I hlIomme sait bien encore cuil s'honore lui-imiéme, et
qu'il grandit îquand il adore et quand il admire en Dicu même le type aigus-
te de toute pui:anea et îe.toute gloire.

La prière, et la prière seule, accomplit ce devoir et cet honneur car l'a-

doration prie et la prière adore.
Et la raison ces-e d'étre raisonnable, la philosophie n'est plut. saga ni vraie,

dès qu'elle tie sait plus placer au premier rang des lois divines et iminincs
la dépendance entière de Uhîîommne envers Dieu ; dès qu'Iele ne recherche

pas avant tout à resserrer ce lien continu de dépendatce et d'adoration, qui
doit nous raitacher at principe et à l'niteur de 1l vic, au mait.re et au Ilis-

pensateur Souivemin des biens duî teins et de l'éternité.
. Vous craignez dle vous abaisser jusqu'à la prière, vous la dédaignez !

Hélas ! vous nc savez donc pas recouvrer la dtgnitde votreie, sor, bien-

.etre, sa lumière, sa gloire et sa vie véritaclc Eet où donc est la science, la
vL-rité, Pill utmniilatiîon du géiie et Pinspi -ation d'une grande gloire, sinon en
Dieu mtrie, intellgenc5, beanuté, scincec et grandeur infinic ? QO réside
dans son type et ilans sa source la vertu, la sainteté, le bien moral à sa der-

nière et hplus haute puissance, si ce n'est en Dieti, sain., boj, juste .t tout-
puissant ?

Il L'homne se débat envain dans sa -laboricuse fliblesse ; il cherche et
recherche péniblement dans soi esprit et dans son ccSur. Il croit tout go
séder dans l'orguieil coniant île sa raison et dans le travgi. d'une philosophic
stérile qui iin'eîfalite jamais la vorti. Etcil demenre pauvre, nt, avegle
intile, inuiîtile di loins dans 'or<the dle ces bienfaits règénérateurs qui seuls
éclairent, vivifient et sauvent Plhumnnité.

n M ais u'une couirageose cf'usion de lame aille jusqwà retrouver les
-ternelles èinaations des richesses et les perfections divines ; que la priél

-'nluisisSe, ru'elle s'îunisse confondue. avec elles, Plhomme alors participe

à la puissance, à la. honté, à la science de Dieu dans cet ordre supé-ricur
it:ns ces propoirtions magnifques qui va!ent mieux que les éclairs blûn
de la pensée humaine, mieux uie Porgueil dévastateur dui g'nue.

1' A ussi le sduycrain réparateur d'ordre et de justice sait, du haut du ciel
et îiiind il veut, retrouver.Phommage de la terre et reconirîlérir des témoins
qui publient sa grandeur, sa puissance et sa gloire dans Ilattitude et la langue
île la priere.

."1 O> Dieu que j'adore et que je prie, montrez à mes regards, donnez à
mor alme le plus consolant de. spectacles: un peuple prosterné dans la
priwrr, conjurant votre jusctic, sollicitant '.otre miséricorde et votre amour.

O Ce spectacle îîpi réjouit le cur <le Dieu et -loil de l'ange, vous l'avez
donné plus d'linre fois, Nessicrs yots.le donnerez encore à la lin de la
geanle semaine dans laquelle nous entrerons lientôt, et lorsque se sera ac-
compli: dans vos âmelLs le rnystère de la résurrection de l'Homme-Den.,

Je n'ai pas fini l'numération des fois accomplies par la priere : Je tiens
à les constater et à les exposer complètement devant vous.

Secondepartie.-L'hornme n est pas seulement une penusee, un cœur qui
prie et adore. Comtme -le <lisait un dle. premiers apologistes que je ne puis
traduire à mon gré» ', Nous ne sommes pas de ceux qùi seulement pensent
île grandes .hoes; nous les réalisons dins notre vie par nos aclions : .Aorn
qin maigna cogitomus, sed magnalr vivimus; . - admirable éloge de Phomme
chréticou ! .U*ne grande loi régit donc encore l'me humaine, la loi d'action
et de combat.

Notr- àme est active.: la vie qu'elle reçoit est le principe même intérieur
<le son action. « il faut ngir ; l'ordre et la raison demandent encore que sous
Penpire île cet te double loi le tendance et d'adoration qui nous rattache à
Dieu. o dont il n été question tout à l'hkutre, Phomme dé.veloppe l- nrgie

et it dignité Je .ees a.ctOe.
Dieu agit aussi toujours lui-même pour sa propre gloire et pour le besoin

de lhomme. Sa providence attentive nous environne des soins les plus
assidus. De là ce devoir et cet ordre obhigé d'une coopération digne, forte
et fidèle à l'action divine. Car l'action raisonnable et libre de l'homme doit
réellement, par une augiste et intime alliance, s'associer à l'action de Dieu:
et telle et bien aussi la detinée, la fin de liho-nme sur la terre, non inoims
que sa gloire et- son bonheur.
* Dieti sans doute n'a pas besoin pour lui-même de nos efforts-; l n'n a

pas besoin pour enranter ses ouvres, pour prodiguer ses merveilles et ses
grâces i u'en a pas besoin non pluspournous bémr. Sans cesse il nons
prévient et nours comble de ses dons, alors même que nous n'avons pas son-

gé àles désirer et à les obtenir de sa bonté. Dieu n'ignore pas-non plus
quelle est notre faiblesse, il n'a pas besoin de notre parole.supphante pour
nous connnitre et nous comprendre ; il sait totit ce qui nous manque, il Sait
iucs secotirs nous sont necessaîres ; il est prêt à ouvrir ses mains et à verser

avec abondance sur nos âmes le torrent de sa grâce.
Mais admirable et touchante Jispostion lé la 'Providence 1 Dieu crée

l'homne inteligent et libre; .il veut sa coopération et -sa prière ; sa coopé-
ration comme Phommage et l'emploi légitime de ses forces, comme la consé-
cration même et le mérite île sa liberté: sa demande et sa prière, comme
une condition justement imposée aux faveurs divines. Dieu seul fait croître
et nirir les imfoissons: -le travail dit laboureur est cependant exigé et néces-
saire. Il en est de mème pour fêconder le champ de nos âmes.

Agir et prier, prier et agty. Attendre tout de Dieu, --ic négliger ni soins,
ni désirs. ni efforts; cet ordre est Fige, il cst grand et .beau, i renferme 'é-
conomie de la Providence, 1a condition méme de son gouvernement, le pacte
de Dieu avec l'homme.

Loin <le nous surlout 'la pensée d'un désespérant fatalisme ! Il est écrt
dlans nos livres snints que Dieu obéit à la voix de l'homme. Le paganismé
lii-même ne nommera:t-il pas la prière. une clef d'or ouvrant les cieux 1
Non , Dieu ne nours accable pas sous un joug inflexible ; il n'a pas tracé la
lgne de îer que suivraient inévitablement nos actes et ses décrets. Prévoy-
ant tout, il a prévu les vccuîx, les desirsdîi coeur <le lhomme et ses eff'orts;
et il arrêta dans ,a bonté d'accorder librement aux libres prières de P'iomi-
me et à sa li:re coopération, le succès; la récompense.

En îunî mot, Dieuî a mis cette condition aux plus grands biens de notre
âme: la prière.

il cin éta:t le maître, sans doute.
Il le fallait ainsi pour arracher l'homme à sa. torpeur, à sa dédaigneusc

we


